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Avec : Antoine, Manon, Angéline, Lucas, Rémi



Le 3 août
 
Voici le récit de notre journée du 2 août.
Après avoir préparé une montagne de bagages, Nico est  là avec Antoine. Le Bibus est chargé, on attend Manon. Ses
grands­parents ont eu droit aux embouteillages. On part vers 11h30 au lieu de 11 h. Ça va, on n’est pas trop en retard.
Nico s’est trompé, du coup, nous n’avons pas pris l’autoroute et je crois que c’était une bonne idée, il n’y avait personne
sur cette route.
Arrivés à 14 h à Fromentine, c’est la fête comme depuis le départ, les enfants chantent. Tout l’embarcadère a été refait,
tout est neuf et bien organisé. Après notre pique­nique, nous déchargeons tous nos bagages en attendant les containers.
On a vraiment beaucoup de bazar, mais rien ne manque !
 

 
L’attente dans le hall est un peu longue mais on arrive à être les premiers dans la file avec un couple de retraités. Dès que
le contrôleur nous poinçonne nos billets, c’est la course… alors on suit le papi et la mamie, ils doivent savoir où sont les
meilleures places !
En effet, on s’installe au premier rang devant les grandes baies vitrées de ce beau et grand catamaran tout neuf.
Et là, en pleine mer, sur les grosses vagues, on avait l’impression de décoller, génial, les gens font « Ahhhh ! » à chaque
fois. Il pleut mais tout le monde est de bonne humeur, ça s’annonce bien.

 

 
A l’arrivée, on retrouve notre container et on décharge nos bagages. Petit coup de stress pour moi, il faut se dépêcher à
aller jusqu’au loueur de vélos. En plus, ils ne sont pas sympas du tout, les vélos sont pourris. J’y suis retournée ce matin,
les vélos des garçons n’avaient pas de lumières. La prochaine fois, je choisirai un autre loueur (La Trottinette : à éviter !).
En tout cas, ils nous ont bien emmené tous nos bagages en voiture comme prévu jusqu’au camping.
Et là, alors qu’il a plu toute la traversée, le soleil est de retour. On ne perd pas de temps, on monte la grande toile tous les
cinq. Lucas s’est chargé de la mienne !
Rémi a perdu son chapeau d’Indiana Rem, j’irai voir à la gare maritime si quelqu’un l’a retrouvé.
A 19 h, le campement est prêt.
 



 
On a eu chaud, il fait très soleil, le ciel est bleu. Alors, direction la plage ! C’est à, même pas, 100 m, et mes 4 monstres se
baignent.
Il nous reste du pain, les enfants préfèrent rester dîner à la toile. C’est parti pour une brouillade de pâtes au tomato solis et
litchis au sirop en dessert.
Deux petites jeunes du camping nous invitent à venir dimanche à 19h30 à l’apéro du camping.
Je leur fais écrire à chacun leurs impressions du jour. C’est drôle. Mais Manon n’a pas voulu nous faire lire. Je ne vais pas
les embêter avec ça, je vais écrire ici ce que l’on fait et leur laisser le cahier s’ils veulent y écrire des choses.
 
Cette nuit a été un peu agitée. Des jeunes sur la route qui roulaient en vélos, insultent les campeurs très tard dans la nuit.
La pluie ! Ce matin, grosse bruine, pas cool, mais bon, on a quand même pu faire notre petit déjeuner au sec. Cette grande
toile est vraiment bien conçue.
Vers 9h30, on décolle, vers le loueur de vélo pour les lampes, le super U et l’office de tourisme. Pique­nique à la toile et
direction : la pierre tremblante. Dur dur de pédaler. Ça monte, ça descend. Quatre kilomètres seulement, et je vais avoir
des courbatures, c’est sûr ! Mais quelle merveille !
 

 
Cette côte sauvage est magnifique. Les mouettes nous frôlent la tête. Visite de la chapelle Notre Dame de Bonne
Nouvelle, Rémi nous lit le descriptif. On marche jusqu’à la fameuse Pierre tremblante, un gros rocher posé en équilibre
que l’on peut faire bouger avec un seul doigt, si on trouve le bon endroit ! Et on pousse !!! On reste un bon moment sur
ces falaises. C’est magnifique.
 



 
Retour au camping et baignade sur notre plage. Et après, c’est l’apéro du camping, tout le monde apporte quelque chose.
Génial, super ambiance, les enfants (et moi aussi) ont adoré.
 
 
Rémi prend la plume à son tour, comme dans la réalité, son écriture est en italique.
 
Le 3 août
 
Après une nuit agitée, je me lève dans l’humidité du matin. On glandouille un peu puis on va changer des trucs sur nos
vélos de location (pourris). Puis, on choisit d’aller à la pierre tremblante. On prend les vélos et on part au travers de l’
île sur des chemins difficiles. On fait une halte à la chapelle, on dépose les vélos et on longe de magnifiques falaises.
 

 
On  arrive  au  rocher  qui  surplombe  la mer. Nous  explorons  les  crevasses  et  les  rochers  avec  à  chaque  fois  une  vue
magnifique. Puis nous rentrons au camp. Nous allons nous baigner, mais la mer est trop haute et Antoine se blesse sur
un rocher. Le soir, nous sommes allés prendre l’apéro du camping. C’était sympa, même si je n’ai pas beaucoup mangé.
Plus tard des guitaristes ont joué, puis on s’en va dormir. C’est tout pour le moment.
 
 
Le 4 août
 
Journée noire ! Il a plu toute la nuit, avec beaucoup de vent. Je vais voir les enfants qui sont réveillés. Rémi a vomi et a
très mal au ventre. Lucas a la main qui a doublé de volume. Antoine ne peut pas poser le pied par terre. Branle bas de
combat… J’appelle un taxi, nos voisins ont eux aussi leur petit Arthur qui a mal au ventre. Jean­Claude, le papa, porte
Antoine sur son dos et jusqu’à 12h30 c’est la course entre l’hôpital et le centre médical…
Résultat : Lucas a ce qu’il faut pour dégonfler, Antoine n’a rien de cassé, c’est un bleu sur l’os et Rémi peut­être une crise
d’appendicite. On attend le résultat de la prise de sang vers 17h30 pour en savoir plus.
Jean­Claude me prête une carriole pour aller faire des courses et ramener les béquilles pour Antoine et les médicaments,
sa femme garde tous les enfants. J’en profite aussi pour demander à la gare s’ils ont retrouvé le chapeau de Rémi, mais
non.  J’ai  eu du mal  à  pédaler, mais  au bout  d’une bonne heure  je  reviens  avec  tous  le matos. Manon m’aide  à  faire
l’infirmière. Je suis bien avec ma bande d’éclopés !!!
Repos pour tout le monde sur la plage. Finalement, Manon et Lucas se baignent et sont très contents. Il y a des grosses
vagues.
Repas chez Jojo,  le boui­boui du camping. Rémi va un peu mieux. Le médecin a dit que c’était bien une petite crise



d’appendicite, mais ce n’est pas grave, on peut rester. Il faudra surveiller attentivement.
En tout cas, le soleil et le ciel bleu étaient là et ça fait du bien.
 
 
Le 4 août
 
Je me  lève avec un mal de  ventre pas possible,  je  vomis. Lucas a  la main  comme un gant de baseball  à  cause des
piqurent * piqûres de ces CENSURE de moustiques. Le pied d’Antoine ne peut pas se poser par terre à cause de ces
CENSURE de rochers. Résultat, on part à l’hôpital.
Lucas a une infection à la main, il faut mettre de la pommade. Antoine a un bleu sur l’os et va devoir mettre une attelle
et se déplacer avec des béquilles. Moi, on m’a fait une prise de sang pour savoir si j’ai l’appendicite.
On est rentré au camping en bus avec nos voisins qui ont aussi un fils malade. Le père a porté Antoine tout le temps.
Quand on est rentré au camping, j’ai dormi tout l’après­midi. Je ne sais donc pas ce qui s’est passé.
J’ai fini trois livres.
Nous sommes allés manger chez Jojo, j’ai pris une portion de pizza, j’en ai mangé un peu et me suis endormi sur la
table. Ils se sont moqués de moi parceque * parce que j’ai rêvé que je mangeais. Et j’ai fini ma pizza, alors qu’avant je
n’avais pas faim. Ils m’ont demandé de leur raconter mes rêves. On va dormir, c’est tout pour le récit.
 
* Merci Antoine, pour l’orthographe…
 

 
Le 5 août
 
Bonne nuit de bon sommeil pour tout le monde. La main de Lucas a dégonflé, Rémi n’a plus mal au ventre, Antoine peut
marcher et même faire du vélo.
Il ne fait pas très beau mais je me décide à faire ma lessive.
Le frère d’Arthur, Kylian se déboîte le coude en vélo. Jean­Claude appelle les pompiers. Sylvie accompagne son fils en
hélico pour se faire opérer à la Roche sur Yon. C’est la loi des séries ou quoi ? Notre voisin de droite a une sciatique et
Marine, une petite jeune du camping, s’est cassé le pied.
J’étend ma lessive : impressionnant le nombre de chaussettes !
 

 
Mais le ciel bleu et le grand soleil sont là pour me faire sécher tout ça.
Petit pique­nique à la tente et direction la plage des sapins. C’est marée basse, pas top pour la baignade.
 



 
Le vent froid revient alors on rentre vers 18 h.
Je réserve à la Crêperie bleue. On en vient : un régal !
Un petit tour sur la plage et au lit ! Ou jeux, on verra tout à l’heure, la vie est tellement pleine de surprises…
 

 
Le 5 août
 
J’ai passé une très bonne nuit, je n’ai plus mal, tout va bien, j’ai retrouvé l’appétit. Mon rêve a fait rire tout le monde.
Antoine et Lucas vont mieux. C’est le premier jour de lessive, j’ai aidé à étendre le linge. La matinée, on a joué aux jeux
de société.
 

 
Le frère du petit voisin s’est déboîté le coude et a été emmené en hélico à La Roche sur Yon. Cette partie du camping est
décidément maudite.
L’après­midi, on va à la plage des sapins où l’on a fouillé entre les rochers pour trouver crabes ou autres êtres vivants.
On a juste vu des poissons minuscules.
Le soir, nous sommes partis en ville manger à la crêperie bleue où nous avons pris un très bon repas.
Sur la plage du camping nous avons joué à Kohlanta puis nous sommes allés nous coucher. C’est tout pour le moment.
 

 



 
 
Notre chanson :
 
1 Ho ho ho ho
2 Ha ha ha ha
3 Hé hé hé hé
 
Un petit coup de bordeaux – refrain 1
Pastis latino – 1
Je ressens le porto – 1
Malibu coco – 1
 
De Paris à Rio de Janeiro
Je mange tout ce que je vois
Je bois tout ce qui se boit
 
Cinq pots de nutella – 2
Trente kilos de chocolat – 2
Voici le résultat – 2
Trois cent vingt kilos – 1
Et trois mille euros – 1
Dépensés au supermercado – 1
Le régime on s’y met – 3
Faire baisser le fessier – 3
Arrêter de bouffer – 3
Et surtout de picoler – 3
Ma chanson est terminée – 3 (bis)
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Vendredi 8 août
 
On en a fait des trucs ! Du coup on a du retard dans notre journal.
 
Mercredi 6 août, nous nous levons pas trop tard, direction le supermarché pour notre pique nique et refaire le plein.
Nous partons ensuite à la plage des Soux.
 



 
Rémi est déçu, il y a trop de monde. Finalement, tous les quatre, ils partent quand même en aventure dans les rochers et
les grottes de la partie gauche… avec la lampe de poche !!! Pour moi, c’est bronzette.
Les vagues sont grosses sur cette plage, les enfants se baignent presque tout l’après midi.
Nous repartons vers 17 h à l’expo de 2CV à la plage des sapins. Bof, ce n’est pas exceptionnel. Alors, retour au camping,
douche, sandwich au saucisson « très généreux », melon.
Et nous voilà partis au concert des Tribordais au bar Le Clipper. Philippe, Jade et Lisa, nos jeunes voisins de camping
nous rejoignent et c’est la fiesta ! Les enfants sont scotchés devant les chansons de marins. On boit, on danse et on rentre
à 1h30 du matin … Super soirée.
 

 
 
Jeudi 7 août, le temps est gris, et il y a beaucoup de vent. Je n’ai pas assez dormi, dur dur.
En début d’après­midi, nous allons sur la pointe du But. On en a le vent en pleine face, un vent du diable. On ne sent plus
nos jambes, on se console en pensant au retour.
En revanche, c’est magnifique, les vagues de tempête énormes s’éclatent sur les rochers.
 

 
On repart, courses au Super U et repas chaud : cordons bleus et petits pois carottes. Les filles nous invitent à faire un
barbecue le lendemain soir. C’est cool.
Nous repartons en ville pour voir le groupe folklorique. Marco et Guy, des Tribordais sont encore là. Les enfants sont



fans, ils s’éclatent. Ça me plait de les voir rire aux éclats. Il y a quand même beaucoup moins d’ambiance que la veille.
Je n’en peux plus, j’ai mal aux jambes et aux genoux.
 
La nuit n’a pas été extra, beaucoup de bruit, surtout des c… qui passent en vélo sur la route qui longe le camping.
 
Ce matin, vendredi 8 août, le beau temps est revenu. On va au marché aux livres pour ravitailler Rémi en livres.
On se fait des sandwichs, et hop à la plage des Ovaires, belle et grande plage de sable fin avec une belle eau bleue. Mais
il  n’y  a  pas  trop  de  vagues.  Cette  plage  est  face  au  continent.  Les  enfants  lisent,  jouent  au  sable  et  ramassent  des
coquillages.
Je suis en train de cramer et j’ai envie de dormir. Je vais me mettre à l’ombre du parasol…
 

 
On passe à Casino pour acheter des tomates, de la mozzarella et de l’huile d’olive pour faire une entrée. On est invité
chez Jade pour le dernier repas ici de Philippe et Lisa. On a mangé de la morgatte (seiche) cuite au barbecue avec du
beurre salé. Les filles avaient fait un gâteau au chocolat, beurre et biscuits à la cuillère. Délicieux ! Une bonne soirée.
 

 
 
 
Mercredi 6 août
 
Nous nous sommes levés pour aller au supermarché (Casino), pour acheter de quoi pique­niquer, à la plage des Soux. Je
prépare un grand sac, puis, quand tout le monde a fait le sien, nous partons de l’autre coté de l’île. Une fois là­bas, nous
nous installons sous l’une des grandes falaises. Je voulais atteindre la plage derrière notre falaise, j’ai d’abord tenter
de nager avec palmes et tuba, mais l’eau était trouble et le courant trop fort. Ensuite, je suis allé grimper sur les petits
rochers pleins d’algues et de petites moules.  Je marche donc sur ces  rochers gluants pour voir que  la plage, est un
immense amas de rochers avec une grotte dans la falaise. Je grimpe sur les rochers jusqu’à la grotte d’où je ramène un
petit trésor : une belle pierre. Plus tard je repars plus loin avec les trois autres. Après notre exploration, nous avons joué
à Kohlanta puis nous sommes rentrés au camping et nous sommes allés en ville voir les Tribordais avec des voisins,
Lisa, Jade et Philippe. C’était super. Puis nous sommes allés dormir.
 



 
Jeudi 7 août
 
Je me suis levé tôt et je me suis préparé bien avant les autres. Nous avons décidé de partir voir les dolmens et la pointe
du But. Un vent phénoménal nous balayait la figure. Le temps était gris mais cela valait la peine, car à la pointe du But,
d’énormes vagues se fracassaient sur des récifs, c’était très beau. Puis nous sommes repartis avec le vent dans le dos, ça
allait beaucoup mieux.
 

 
 
Samedi 9 août
 
Levée à 8 heures pour réveiller Lisa et Philippe, heureusement que j’avais mis mon réveil, sinon ils rataient leur bateau.
On les aide à ranger leur tente et leurs affaires et on les accompagne à la gare maritime. Ils étaient très contents et nous
aussi de les avoir rencontrés.
 

 
Courses, repas au camping, et plage.
A 16 h, nous partons pour la visite conférence au vieux château. Un papi de 80 ans nous parle de l’île et du château
pendant trois heures. C’était un peu long, mais on a beaucoup appris.
 



 
Repas à la pizzeria « Le Gavroche ». Les enfants avaient très faim, énormes pizzas mangées en entier et énormes glaces à
la chantilly.
 

 
Dimanche 10 août
 
Il pleut à torrent toute la matinée et soleil après. J’ai très mal dormi. Les enfants sont fatigués. On reste au camping toute
la journée et repos.
 
 
Lundi 11 août
 
Courses au Super U. Pique­nique et causette avec Jade. On part à la pointe des Corbeaux. Le temps est gris. Antoine et
Manon se gavent de mures. Les enfants ont beaucoup joué.
 

 
On repart vers 18h30. Il pleut. Je fais cuire mes patates. Mais là il pleut à torrent ! C’est pénible !! Sainte Claire tenez la
pluie en l’air !!!
 
Il nous reste : mardi 12, mercredi 13, jeudi 14 => soirée moules frites, Tribordais, feu d’artifice, vendredi 15 => tournoi



de volley plage des vieilles, samedi 16 => départ.
 
Alors les enfants, qu’est­ce qu’on fait ?
S’il fait beau, mardi => plage des sables Rouis, Mercredi => plage des Soux, jeudi => pointe des Corbeaux.
S’il ne fait pas beau => port de la Meule, Citadelle, Grand phare.
 
 
Mardi 12 août
 
C’était une nuit de tempête. Un vent du diable faisait secouer les tentes. Je n’ai pas fermé l’œil. Nos toiles ont bien tenu,
les enfants n’ont rien entendu, je me suis inquiétée pour rien.
On passe acheter notre pique­nique, il fait très beau, on va à la plage des sables Rouis. Le vent toujours aussi fort est
contre nous.
Cette plage est toute petite, la marée monte, il y a d’énormes vagues. Du coup, on va à la plage d’à côté : les Sabias.
Là on rencontre Patricia et son mari et leur cousin François qui nous invite à boire l’apéro dans sa cabane de pécheur.
Pique­nique sur la plage. Le vent fait soulever des nuages de sable, les enfants jouent et moi je lis. Après en avoir marre
de manger du sable, on part en vadrouille à la pointe du Châtelet. On ne regrette pas : magnifique, des vagues énormes,
des rouleaux s’éclatent sur les rochers.
 

 
Ce vent est soûlant, on rentre au camping et direction la pizzeria le Mille Pâtes. Pas super. On se prend de très bonnes
glaces  chantilly  chez  Tatie  Bichon.  Groseille  Poire  pour Manon,  Vanille  Caramel  salé  pour  Lucas,  Chocolat  blanc
Caramel salé pour Rémi, Noix de coco Chocolat blanc pour Antoine et Caramel Salé Spéculos pour moi. Pendant que
l’on est à l’abri, une averse, des trombes d’eau pendant quelques minutes, je suis contente que l’on soit en ville.
La nuit a été agitée, vent, pluie et surtout les jeunes qui ont parlé et rigolé à quatre heures et demi du matin comme si on
était en plein jour. Ah la jeunesse !
 
 
Mercredi 13 août
 
Dur dur le réveil. J’ai été dénoncé les jeunes fétards au surveillant du camp, mais je n’étais pas la seule à me plaindre.
J’aimerais pouvoir dormir une nuit entière.
On va s’acheter de quoi se faire une bonne salade et un goûter. Après le repas, rangement des tentes, il y en a bien besoin.
On est tous trop fatigué pour aller a la plage des Soux comme prévu. On va à la plage du camping avec Jade et Thomas.
Volley, cerf­volant, grandes discussions et petite bronzette parce que ça caille !
Repos dans la toile. Et on va se préparer à partir en ville manger au snack Martin. Jade et Thomas n’ont plus de vélos
alors, on part en ville avec eux à pieds. Le snack Martin est plein et trente personnes font la queue dehors. Ça doit valoir
le coup ! Mais on a trop faim, on va à la crêperie l’Amporelle dans le patio. Les enfants sont ravis de partager cette soirée
avec les grands. Après le restau, Thomas paie son coup à l’Equateur. Limonades pour les enfants, cucaracha pour moi : ça
arrache !!
Après  ça,  il  fait  bien  nuit,  on  rentre  tous  les  cinq  à  pieds  par  la  plage.  La  lune  nous  éclaire mais  Lucas  et Manon
m’aggripent les bras. Rémi passe devant, l’aventurier. On en profite pour regarder les étoiles.
 
 
Jeudi 14 août
 
Ils ont annoncé un temps pourri et finalement c’est ciel bleu, sans nuage et soleil magnifique. On part dès le matin avec
notre pique­nique et direction la plage des Soux, coté droit, cette fois.
On s’installe dans une petite grotte et c’est bronzage et jeux de plage toute la journée.



 

 
Bonne douche au camping, on se prépare pour la fête.
Après  un  petit  apéro  chez  Jade,  on  arrive  pile  poil  pour  le  concert  des Tribordais. On  s’assoit  devant  la  scène. Aux
moules  frites, c’est plein et en plus Antoine n’aime pas ça. Ce sera hot­dog frites  au Rapido. Et  ça chante à  tue­tête.
Pendant deux heures, tous les enfants sont scotchés, les petites filles dansent et les garçons tapent dans leurs mains.
 

 
A la fin on discute un peu avec nos trois nouvelles stars qui nous appellent « les fidèles » ! Marco doit vite partir en
disant : « je dois aller changer de sexe ! » ???? En effet, c’est au tour de la parade des Mec’Thons avec une troupe de
majorettes : mais que des hommes. Excellent. Ça a duré une bonne heure et on a beaucoup ri.
 

 
Après le spectacle de cirque, direction les meilleures places pour le feu d’artifice, place de la Norvège. Ils ont du retard. A
23h13 ça commence et de 23h15 à la fin du feu d’artifice il a plu à torrent. On est trempé, bien qu’on ait mis nos kways.
Je ne retrouve pas Jade et Thomas, les enfants ont froid. Tant pis,  la soirée s’arrêtera là. On rentre au camping et gros
dodo.
 
 
Vendredi 15 août
 



On glandouille, on attend Rémi qui a dormi jusqu’à midi. On se fait un bon sandwich, omelette, saucisses cocktail. Et
direction la grande plage des Vieilles pour le tournoi de beach volley. On retrouve Jade, Julie et Micka, l’équipe des
Marsupilamis.
 

 
 L’après­midi se passe entre matchs, baignade, elle est bonne (et oui je me suis baignée pour la deuxième fois en deux
semaines !!) et bronzette au son des guitares. Il y a beaucoup de monde. C’est très sympa.
Retour au camping, on fini les restes, on part demain ! Grande soirée sur notre plage du camping, jusqu’à la nuit. Les
enfants font des étincelles en frottant des cailloux. Je vais me laver les dents, et au retour sur l’emplacement, je vois mes
quatre monsters  allongés  dehors.  Ils  veulent  dormir  à  la  belle  étoile  !! Allez maman, Angéline,  s’il  te  plait,  pour  la
dernière nuit !! Je prends des photos et je leur dis qu’il fait vraiment trop froid et humide pour dormir dehors…
 

 
 
Samedi 16 août
 
Il ne pleut pas mais le ciel est très menaçant. Alors, coup de stress à nouveau, on se dépêche à tous ranger. Tout va bien,
j’étale les toiles pour les plier. Et là, …, des trombes d’eau s’abattent,  je n’aurai plus qu’a faire sécher tout ça dans le
garage.
Quand tout est près on part en ville manger au snack Martin !!! On n’est pas déçu, crêpes délicieuses…
Vers 14 h, le loueur de vélo me prête la voiture pour aller chercher mes bagages au camping, du coup j’en profite pour
ramener Jade. Les enfants sont super contents qu’elle soit là pour nous dire en revoir.
On se retrouve les premiers dans la file d’embarquement… et on a les meilleures places… mais cette fois, il pleut, on ne
voit pas grand­chose et les vagues sont moins grosses, c’est moins drôle qu’a l’aller.
 



 
Arrivés à Fromentine, Nico m’a prévenu qu’il serait en retard. Denis aussi. Alors on attend, j’ai mis la bâche orange sur
les bagages et on se met sous le parasol vert en guise de parapluie.
Au bout d’une heure et demie, Denis  arrive pour  récupérer Manon. Heureusement, qu’il  ne devait pas  la  récupérer  à
Niort !
Et on attend encore. Nico m’appelle vers 18h30 : il vient de sortir du pont de île d’Oléron ! Il aura mis 6 heures et demie !
Il a encore trois heures de route pour arriver à Fromentine. On prend notre mal en patience. Un gars qui s’occupe des
bagages me propose (après m’avoir chambré plusieurs fois de me voir encore là au bout de 3 heures sous mon parasol­
pluie vert) de mettre nos bagages sur des chariots et de lui amener dans le hangar. On pourra être plus libre, et surtout
aller dîner en ville. Je demande au gars si par hasard il n’aurait pas trouvé un chapeau marron. Et si !!! Il est là !!! Merci
Nico, sinon on ne l’aurait pas retrouvé. Rémi est très content.
Du coup, on rigole, on se met dans le couloir d’embarquement, il fait chaud, on est à l’abri de la pluie et on voit la mer,
les gens qui arrivent et qui partent, ceux qui courent parce qu’ils ont peur de rater le bateau, on chante, on positive…
 

 
Et à 19 h on va manger dans une brasserie.
Nico et Chloé arrivent vers 21h30, enfin, le pauvre, il est crevé, ça fait depuis midi qu’il conduit.
On charge les bagages et on arrive à Niort vers minuit, les chansons des Tribordais sur les lèvres et les images de cette île
magique plein la tête.


